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PRÉFACE


 


Voici une importante contribution à la cause de la famille et de la vie. L’auteur m’a fait l’honneur de m’inviter à présenter cet ouvrage. Les livres de Michel Schooyans sont largement diffusés et appréciés. Il en va de même de l’engagement passionné qu’il considère comme un devoir pour l’intellectuel et le professeur d’université qu’il est. Michel Schooyans se veut engagé dans une lutte pour le bien de l’humanité, et il y consacre sa capacité hors du commun de chercheur. L’auteur est familier de la vaste littérature en vogue sur ces questions. C’est avec grand soin qu’il fait état d’une énorme quantité de données et d’informations. Celles-ci concernent spécialement l’ONU et ses divers organismes, ainsi que l’Union européenne et diverses ONG. Ces données et ces informations révèlent l’ampleur du défi auquel l’humanité est confrontée.


Monseigneur Michel Schooyans ne se borne pas à nous faire bénéficier de sa vaste expérience de professeur. Il nous fait aussi partager sa connaissance approfondie et actualisée des problèmes qui se posent sous les diverses latitudes. Nous trouvons dans son livre le fruit d’une expérience qu’il a accumulée au cours de ses engagements au plan international. Dans ce monde à la fois contrasté et globalisé, Michel Schooyans est reconnu comme un conférencier accompli, vif et incisif, dont les prises de position sont dépourvues d’ambiguïtés et de silences calculés. Cette vigueur et ce courage émanent de l’amour pour la vérité, à propos de laquelle aucune tergiversation n’est permise. Tergiverser, ou pratiquer « la langue de bois », est pourtant la tentation qui guette fréquemment ceux qui ont pour devoir d’être les témoins de la vérité de l’homme et de la famille. Aujourd’hui en effet, ce qui est en jeu, c’est l’humain ; c’est l’anthropologie intégrale. Il arrive même que des dirigeants, des gouvernants, des parlementaires se moquent publiquement de cette anthropologie. A partir du moment où ils peuvent compter sur la majorité dans les parlements, ces décideurs paraissent convaincus que leurs décisions n’affectent pas la société, qu’elles n’obligent pas à un dialogue responsable. Ils ne se soucient pas de ce qui devrait interpeller leur conscience. Ils croient être protégés par le manteau de l’impunité politique, où la responsabilité politique personnelle part en fumée. Ne serait-ce pas là la façon de voir de certains croyants qui considèrent que les exigences de la foi n’ont pas d’impact sur les questions politiques, ni sur les résolutions qu’ils appuient dans les parlements ? Les pages qui suivent nous mettent en garde contre pareille illusion.


 


 


Je me souviens fort bien du jour où le Pape Jean-Paul II m’a appelé pour m’expliquer ce qu’il attendait du pauvre serviteur que je suis dans le Conseil Pontifical pour la Famille, que le Saint-Père allait me confier. Jean-Paul II considérait ce Dicastère comme une nécessité incontournable pour l’Église et pour la communauté humaine. Au cours de la conversation, le Pape m’a remis un livre de Michel Schooyans, l’auteur fécond qu’il m’avait présenté personnellement. Jean-Paul II lisait les écrits de cet auteur avec intérêt et grande estime. C’est la raison pour laquelle il l’a nommé Consulteur du Conseil Pontifical pour la Famille et Membre des Académies Pontificales pour les Sciences Sociales et pour la Vie. Ni le poids des ans, ni des problèmes de santé n’ont affaibli la vigueur et la générosité avec lesquelles notre auteur s’est adonné à la tâche, convaincu qu’il était de la totale disponibilité que le Seigneur attendait de lui.


Malgré la défense flamboyante de sa position et sans doute même à cause de celle-ci, son œuvre est une contribution au dialogue sincère, un dialogue où l’interlocuteur ne renie pas son identité, mais où celle-ci est au contraire prérequise et présupposée. Il s’agit d’un dialogue urgent, tant avec les croyants qu’avec les non-croyants. Il s’agit d’un dialogue qu’il est possible de poursuivre à la lumière de la raison et sous l’éclairage particulier de la foi. Telle est la condition pour sauver à temps l’humanité d’une douloureuse régression présentée comme l’exigence d’une modernité bizarre et d’une rationalité tronquée. C’est à cette attitude que nous invite ce volume, même en certaines parties auxquelles, de prime abord, on hésiterait à souscrire. Finalement, on pourra apprécier le poids des sources et l’abondance des citations ; on tirera aussi grand profit de la riche bibliographie qui nous est offerte.


Pour préparer cet ouvrage, le Professeur Schooyans a compté sur la collaboration compétente et attentive de Mademoiselle Anne-Marie Libert, philosophe, théologienne et spécialiste en informatique.


Bien que les auteurs n’aient pas été mus par le désir de recueillir des applaudissements – ce qui garantit un climat de réconfortante liberté – et bien que ne devraient manquer ni réactions ni incompréhensions, mon vœu le plus fervent est que cet ouvrage soit largement diffusé afin que soit brisé un certain rideau de silence.


Cardinal Alfonso LÓPEZ TRUJILLO,
Président du Conseil Pontifical pour la Famille
Rome, Épiphanie 2006.











  

     

 


PRÉSENTATION


 


En matière de bioéthique, les discussions classiques portent principalement sur la contraception, l’avortement, l’euthanasie. Cependant, depuis plusieurs années, de nouvelles questions, plus circonscrites, plus ponctuelles, ont été privilégiées : fivete, clonage, expérimentations sur l’embryon1. De même, certains publics ont été mieux ciblés et font l’objet d’une attention privilégiée : femmes, adolescents, malades séropositifs, malades terminaux. On a également assisté à l’arrivée, dans des débats très médiatisés, de thèmes auparavant confinés dans des publications spécialisées. C’est le cas de la santé reproductive, de la maternité sans risque, du « genre », de la famille, de la régulation de la fécondité.


Or à mesure que se multiplient ces discussions, il apparaît nécessaire et urgent d’aborder ces problèmes en les situant dans le cadre complexe de la société politique contemporaine. La crise de cette société a été maintes fois analysée. Même si les interprétations de cette crise varient, on s’accorde très généralement à en reconnaître la gravité. Un des aspects de cette crise, et non le moindre, concerne le langage. En partie sous l’influence de la pensée anglo-saxonne, nous sommes entrés dans une ère où la signification des mots varie au gré des définitions que certains leur donnent. Une nouvelle tour de Babel est en train de s’élever. Des mots simples, renvoyant à des réalités premières, sont désormais investis de significations inattendues et fluctuantes. Tel est le cas de mots comme vie, mort, famille, avortement, genre, santé – pour ne citer que ces exemples.


On assiste ainsi à une déconstruction du langage : le sens des mots n’est jamais assuré ; il fait l’objet de discussions, de transactions, voire de marchandages. On procède comme dans les rapports commerciaux : le sens des mots est négocié. Ce sens dépend de la signification qu’un groupe, ou même qu’un individu, veut leur attribuer. Alors qu’on emploie les mêmes termes, on n’est jamais sûr de parler de la même chose.


Évidemment cette déconstruction du langage entraîne des conséquences multiples. Elle entraîne en particulier une déconstruction du droit. La notion même de droits de l’homme est fragilisée. De plus en plus, ces droits font, eux aussi, l’objet de négociations, de marchandages. On négocie le droit à la vie, le droit à la mort, le droit à la santé. On n’a plus de repère pour savoir ce qu’est la justice, puisque ce qui était reconnu injuste hier peut être déclaré juste aujourd’hui, et inversement.


Les retentissements de cette déconstruction du langage et du droit sont considérables dans toutes les questions de bioéthique. Nous allons examiner de près l’effet de cette double déconstruction dans trois dossiers majeurs : la contraception chimique, la santé reproductive, l’objection de conscience. Ces trois dossiers correspondent aux trois premières parties de cet ouvrage. Dans la quatrième partie, portant sur la tactique du salami, nous analysons la façon dont ce langage opère : il est un instrument efficace de déprogrammation-reprogrammation au service d’une nouvelle révolution culturelle. Celle-ci est sous-tendue par une idéologie nihiliste radicale et se donne pour but la réalisation d’une utopie impitoyable. A la fin de cette enquête, il nous restera à prendre acte de l’avènement d’un terrorisme feutré, le bioterrorisme et à constater l’installation de la terreur douce.


***


Cette deuxième édition comporte d’importants ajouts concernant, notamment, les effets de la contraception chimique, la pilule et le sida, le rôle des pharmaciens, la « libération sexuelle », l’apport du Cardinal Wojtyla aux discussions sur la morale sexuelle et familiale. La documentation a également été étoffée et nous avons ajouté de nombreux compléments bibliographiques.


Louvain-la-Neuve, Pâques 2006 et mars 2008.







 


1. Le clonage pose des problèmes moraux graves en tant que technique de reproduction de cellules humaines. Il pose des problèmes moraux non moins graves en raison de ses implications pour le couple et pour la famille. Voir à ce sujet l’article du Cardinal Alfonso LÓPEZ TRUJILLO, « Clonage : perte du statut parental du couple et négation de la famille », dans le Lexique des termes ambigus et controversés, publié par le Conseil Pontifical pour la Famille, Paris, Éd. Téqui, 2005 ; voir pp. 129-135.












  

     

 


PREMIÈRE PARTIE



L’ACTION ABORTIVE
DE CERTAINS CONTRACEPTIFS
CHIMIQUES UNE REPRISE NÉCESSAIRE







  

     



 


CHAPITRE I



L’ARRIVÉE DE LA CONTRACEPTION CHIMIQUE


Au seuil de cette étude, il convient de rappeler que les recherches sur la contraception chimique démarrent pour de bon au début des années 501. Dès le départ, elles sont orientées vers le contrôle de la croissance démographique ; c’est cet objectif qui est le premier ciblé, et cet objectif est explicitement mentionné, même dans les publications scientifiques signées par des médecins et des chercheurs de laboratoires.



DES PILULES POUR LE « PEUPLE IGNORANT »


Les recherches de Gregory Pincus et de son collaborateur catholique John Rock sur la pilule contraceptive ont été sponsorisées grâce à une recommandation de Margaret Sanger, fondatrice du Planned Parenthood aux USA. Voici un extrait de cette lettre de recommandation :


« Je considère que le monde et presque toute notre civilisation, pendant les 25 années à venir, sont en train de dépendre d’un contraceptif simple, bon marché, sûr, qui puisse être utilisé dans les bas quartiers accablés par la pauvreté, dans les jungles, et parmi les gens les plus ignorants. »2


L’action sur l’ovulation


La pilule de Pincus est lancée en 1956 ; elle agit principalement au niveau de l’ovulation. Cependant, les recherches de Pincus ont porté aussi bien sur l’ovulation que sur le développement de l’ovule fécondé et la nidation : il est clair que ses recherches en vue du contrôle de la fécondité (selon le titre de son ouvrage) sont uniquement inspirées par le souci de l’efficacité3. Fait significatif, les premiers essais sont réalisés, notamment, au Mexique et à Porto Rico4. Carl Djerassi, qui a joué un rôle de premier plan dans la préparation de cette pilule et dans sa divulgation, reconnaît à ce sujet :


« Quel est le nombre de femmes qui, lors d’essais cliniques, veulent s’exposer elles-mêmes à ce risque [c’est-à-dire la grossesse, M. S.] ? Parmi celles qui veulent s’exposer, la majorité demanderait au minimum que le ratage contraceptif résultant en une grossesse soit corrigé par un avortement rapide. (La plupart des critiques oublient qu’avant 1969, il n’était pas possible de recourir à l’avortement légal aux États-Unis. C’est une des raisons pour lesquelles tant d’études médicales ont d’abord été poursuivies à l’étranger, une situation que j’ai toujours considérée comme moralement et éthiquement intenable). »5


Pour faciliter l’acceptation de ces premières pilules et pour préparer l’arrivée de pilules plus élaborées, mais aussi afin d’éviter les foudres des organismes de contrôle comme la puissante Food and Drug Administration (FDA), on fit valoir qu’il fallait modifier la définition de l’avortement. C’est ainsi que dans le courant des années 60, fut lancée l’idée qu’on ne peut parler d’avortement qu’une fois que la nidation a eu lieu6. Comme nous le verrons, c’est cette façon de présenter l’avortement qui est fréquemment reprise jusqu’aujourd’hui, notamment dans les milieux de l’ONU7.


L’action au niveau du transport de l’ovule


Certaines préparations chimiques agissent sur le mécanisme de transport de l’ovule, qui peut dégénérer pendant son parcours :


« [...] La perturbation du transport de l’œuf par des œstrogènes est bien connue, et l’interruption de la grossesse par administration d’œstrogènes était déjà mentionnée en 1926.


[...] Il est évident que de l’œstrogène exogène a, sur le processus normal de la reproduction, d’autres effets en dehors de l’inhibition déclarée de l’ovulation chez les humains. [...] Quand il est administré après l’ovulation et la fécondation, il peut interrompre la grossesse en différant des mécanismes. [...] Un verrouillage des trompes et la dégénérescence des œufs à peine fécondés sont fortement probables en cas de prise continue d’œstrogènes, même si l’ovulation et la fécondation ont lieu. »8


Commentant la communication du Dr Chang, T. Sjövall écrit :


« Il [M. C. Chang] tire la conclusion intéressante que le mécanisme de l’action de la contraception hormonale en administration post-coïtale agit sur le transport de l’œuf plus que sur l’implantation. Ceci est d’une importance considérable pour l’acceptabilité éthique des pilules dites du jour d’après, pilules qui retiennent de plus en plus notre attention. »9


L’action antinidatoire


L’intérêt pour l’action anti-implantatoire de préparations chimiques est déjà clairement affirmé au moment où va être lancée la pilule de Pincus10.


Ainsi l’IPPF organise sa Ve Conférence Internationale à Tokyo en 195511. Cet événement est d’importance capitale. Le thème, très explicite, est « Overpopulation and Family Planning ». Lors de son discours, Margaret Sanger le formule très clairement : « This conference is concerned with a basic world problem : population-control through planned parenthood12 ».


Plusieurs communications sont consacrées aux recherches sur les processus de la reproduction et sur les méthodes biologiques de contrôle de la fécondité. Il faut en particulier mettre au point des méthodes de contrôle efficaces dans les communautés sous-développées et chez les individus irresponsables13.


Selon Warren O. Nelson, plusieurs moments du processus de la reproduction sont vulnérables et peuvent apporter des informations importantes pour la question du contrôle de la fécondité : la formation des cellules germinales, la préparation de l’utérus pour l’implantation, le processus de fécondation, le développement précoce de l’embryon et son implantation14. Les recherches doivent être effectuées à ces niveaux, bien que Warren O. Nelson s’attende à des oppositions. A propos du développement de l’embryon, il écrit :


« Il va sans dire que des mesures contre la fécondité qui choisissent ceci comme le point d’attaque ont moins de chances que la majorité des autres à recevoir une large acceptation. Néanmoins, il n’y a guère de doute que le jeune embryon soit grandement vulnérable à des influences nuisibles à sa santé.


Cette discussion a déjà été centrée sur les mécanismes impliqués dans la préparation de l’endomètre en vue de la nidation. Une prévention réussie de cette préparation résulterait dans l’insuccès de l’implantation du blastocyste et serait suivie rapidement par sa mort. »15


A. S. Parkes dit la même chose : les recherches doivent porter sur le moment entre l’ovulation et la nidation où il sera le plus aisé de prévenir ou d’interrompre le processus de développement de l’embryon16.


M. C. Chang nous apprend qu’en 1935 déjà, Pincus était parvenu à bloquer le transport dans les trompes de Fallope d’œufs fécondés de lapin et de souris 17. Dans son exposé, le docteur Pincus explique ses recherches sur le contrôle des premiers stades du processus de reproduction : l’ovulation, la fécondation, le développement de l’œuf et la nidation18. Ses recherches sur l’action de la progestérone l’amènent à déclarer :


« Nos données suggèrent que chez les femmes, la progestérone exogène prise oralement peut agir comme agent anti-fécondité pour des raisons autres que son action inhibitrice de l’ovulation. La fréquence importante d’endomètres atypiques et l’indication déjà mentionnée d’une action suppressive sur la progestérone endogène suggèrent des effets possibles sur l’ovule, le transport de sperme et l’implantation. »19


Cet extrait montre clairement que Pincus n’était nullement embarrassé par l’éventuel effet abortif de la pilule.


Les mêmes idées reviennent dans d’autres discours. Solly Zuckerman déclare :


« La quête de méthodes scientifiques adéquates pour contrôler la croissance de la population humaine se focalise en grande partie sur des mesures qui élimineront un risque précis de fécondation et/ou d’implantation subséquente (ou une série de tels risques pendant une période déterminée). »20


De son côté, M. C. Shelesnyak explique on ne peut plus clairement ce sur quoi portent ses recherches :


« Le sujet de la discussion est le mécanisme de l’implantation de l’ovule fécondé d’un mammifère et son utilisation comme cible pour le contrôle de la fécondité. »21


Citons également S. N. Sanyal et S. Ghosh : ils essayent de mettre au point un produit qui empêchera la nidation :


« On a choisi le moment de l’administration avec l’espoir d’empêcher le tapissage de l’utérus en vue de la nidation. »22


Parvenir à bloquer l’ovulation n’est donc qu’un but partiel des recherches effectuées. Il est clair que dès avant le lancement officiel de la pilule de Pincus en 1956, divers médecins – bientôt épaulés par des juristes et des hommes politiques – font des recherches sur l’action antinidatoire que pourraient exercer des préparations « contraceptives » alors à l’étude ou même expérimentées. Il faut arriver à mettre au point des préparations à la fois moins nocives et encore plus efficaces que celle de Pincus23.


Avant les années 60, il se confirme que les recherches et les expérimentations sur le contrôle des naissances portent un grand intérêt à l’implantation. Comme on le verra dans la citation qui va suivre, on se demande à ce moment si l’effet antinidatoire ne peut être procuré comme « troisième ligne de défense » même par la pilule de Pincus, présentée au grand public comme pilule « stérilisante ». Suivons A. S. Parkes dans une conférence qu’il a donnée en 1961 à Londres24 :


« En supposant que l’œuf a été fécondé, qu’est-ce qui peut être fait pour empêcher l’implantation, c’est-à-dire, selon ma définition, pour empêcher la conception ? [...] La prolifération progestationnelle ou la sensibilisation de l’endomètre utérin, nécessaire pour l’implantation de l’œuf fécondé, dépend d’un équilibre délicat entre les œstrogènes et la progestérone. Une perturbation de cet équilibre empêche ces changements et l’implantation n’a pas lieu. [...] Un excès de progestérone peut aussi bouleverser l’équilibre et rendre l’état de l’utérus impropre à l’implantation. Un effet de ce genre est encore une troisième ligne de défense possible fournie par la pilule de Pincus. »


A. S. Parkes reprend les mêmes déclarations lors d’une réunion sur la fécondité humaine et les problèmes de population :


« Des progestagènes actifs par voie orale, par exemple, produisent sur l’endomètre et la muqueuse cervicale des effets qui de toute façon tendent à empêcher la conception et fournissent probablement une deuxième et une troisième ligne de défense dans l’éventualité d’une ovulation malgré tout. »25


L’intérêt pour les recherches concernant l’endomètre et l’implantation s’exprime encore dans les deux études citées ici :


« [...] Si le plein effet anti-fécondité doit être maintenu avec des dosages réduits de progestagène, il faut continuer à en donner assez pour produire une suppression endométriale, et un mucus cervical hostile à la pénétration des spermatozoïdes [...] en plus de la suppression de l’ovulation. » 26


« [...] Parmi les facteurs additionnels qui peuvent contribuer à la prévention de la conception, il y a [...] le développement d’un état d’« épuisement des sécrétions » dans l’endomètre qui découragerait l’implantation, si l’ovulation et la fécondation devaient avoir eu lieu. »27


La pilule du lendemain


Toujours dès le début des années 60, des recherches portant sur l’emploi d’œstroprogestatifs dans la « pilule du lendemain » mettent en évidence l’action abortive de celle-ci :


« Il y a longtemps qu’on est en train d’étudier ce type d’abortifs : la première expérimentation avec administration d’œstrogènes après un rapport sexuel a été réalisée, en fait, en 1963 [...]. »28


Le docteur Pincus en fait explicitement mention dans son ouvrage :29


« L’action antigonadotropique du norethynodrel a été tenue responsable par Saunders de son action comme inhibiteur de la nidation lors de son administration post-coïtale. »


Des recherches sont également effectuées sur différents moyens destinés empêcher l’utérus d’accueillir l’ovule fécondé.


« Parmi les autres essais pour empêcher l’implantation lors d’expérimentations animales, il faudrait mentionner les traumatismes intrautérins ou les dispositifs exerçant une pression. »30


On reconnaît ici le mode de fonctionnement du stérilet.


L’intérêt pour la « contraception orale post-coïtale » s’affiche clairement en 1967 lors du congrès de Santiago :


« L’observation que les œstrogènes administrés selon un dosage suffisant chez une femme après la relation sexuelle, peut empêcher l’implantation de l’ovule amène à des interrogations évidentes à propos d’une application clinique pratique. » 31


Cette forme de contraception n’est cependant pas sans inconvénients :


« [...] Le point important à propos de ce type particulier de thérapie est qu’elle doit être prise entre la fécondation et l’implantation. Elle ne peut empêcher la grossesse si elle est prise après la nidation. »32


Face aux effets indésirables présentés par la pilule de Pincus33, des recherches ciblées furent entreprises notamment par le Professeur M. C. Chang et par le Dr McLean Morris en vue de mettre au point une préparation agissant au niveau de la nidation ou implantation. Cette pilule nouvelle est ainsi présentée par le Père Giacomo Perico, jésuite et médecin de formation :


« En avril 1967, au VIIIe Congrès mondial pour la planification de la famille, a été présenté un nouveau type de pilule qui, sans bloquer le cours normal des sécrétions hormonales et sans suspendre l’activité ovarienne, comme cela se produit avec les pilules de Pincus, peut suspendre le processus vital de l’ovule fécondé. Le produit a été appelé la «pilule pour le jour d’après» [...] Dans son numéro du 24 septembre 1967, l’hebdomadaire illustré Stern, de Hambourg, publiait une étude assez précise et circonstanciée de Ulrich Schippke sur une autre pilule, découverte en Suède, capable de garantir contre la grossesse pendant toute la durée du cycle menstruel, sans suspendre les activités normales relatives à la maturation de l’ovule. Elle a été appelée, [...] «la pilule pour le mois d’après» »34.


Le P. Perico complète ces informations par deux commentaires. A propos de la « pilule du jour d’après » :


« Une chose [...] nous semble claire et presque certaine dans leur travail, c’est qu’ils veulent arriver à annuler dans l’ovule fécondé son pouvoir de fixation. »


Toujours à propos de la même pilule, le P. Perico ajoute :


« [...] Une chose paraît absolument évidente, c’est que la super-pilule vise à priver l’embryon humain déjà implanté dans l’utérus de son élément naturel de nourriture et de développement, de sorte que très rapidement il se détache de la paroi de l’utérus et soit éliminé avec la menstruation. Comme dans le cas précédent, il est évident que l’intervention et la volonté de l’intervention sont irréfutablement abortives. [...] Cet aspect abortif de l’intervention est tellement présent aux commentateurs de ces deux méthodes qu’ils se demandent si, en définitive, ce « micro-homicide »[...] est vraiment la solution que la conscience des hommes demande à la science pour résoudre le problème de la natalité. »35.



VERS LE CONTRÔLE DE LA POPULATION



Les manipulations verbales


Que beaucoup de préparations contraceptives aient ou puissent avoir un effet abortif est un fait aujourd’hui largement établi et souvent reconnu. Elles vont souvent de pair avec des manipulations du langage, ainsi que nous l’avons déjà relevé ci-dessus dans une citation de A. S. Parkes. Voici ce qu’écrivent à ce sujet deux personnalités scientifiques de réputation internationale :


« Des techniques variées de contraception sont utilisées aujourd’hui dans le but de contrôler la fécondité, et dans la majorité des cas, elles empêchent temporairement la conception. A part de soi-disant contraceptifs, d’autres techniques sont aussi utilisées et, bien que celles-ci soient étiquetées comme contraceptifs, en réalité elles n’agissent pas en empêchant le début d’une grossesse mais en empêchant une grossesse qui a déjà commencé à évoluer normalement. En conséquence, ces dernières techniques sont abortives. [...]


Les résultats de l’étude montrent que la recherche en cours dans le domaine du contrôle des naissances est principalement dirigée vers des produits qui ont une action abortive et qu’il y a une tentative, aussi par la littérature internationale, de faire en sorte que l’opinion publique accepte ces produits, en camouflant ou mystifiant l’aspect « abortif ».


Dans une telle situation, la réalité sémantique et scientifique est plus que jamais nécessaire, autrement les gens peuvent être sujets à manipulation, alors qu’ils pensent être libres. »36


L’obligation d’empêcher la conception ?


Relevons aussi que Parkes rattache les recherches sur la contraception aux préoccupations démographiques que Margaret Sanger avait déjà fait partager par Pincus, Rock, et ses autres protégés :


« [...] Nous devrions au moins nous assurer que tant les aspects démographiques que les aspects personnels de la reproduction humaine sont compris aussi largement que possible, et que des méthodes simples et fiables de contrôle de la fécondité sont disponibles pour ceux qui désirent les utiliser. »37


John Rock fait un pas de plus, puisqu’il invoque les bienfaits de la contraception pour le renforcement de la famille et qu’il envisage l’obligation d’empêcher la conception :


« Beaucoup de parents informés prévoient honnêtement que, au lieu de renforcer la famille, le produit final de la conception ne fera qu’affaiblir la famille et par conséquent la société. A cause de la condition terriblement précaire de l’humanité d’aujourd’hui, il est devenu tout à fait clair, pour la plupart des adultes informés et doués de raison, que de tels parents, quand leurs consciences correctement formées et libres marquent leur approbation, ne sont pas seulement autorisés mais obligés à faire de leur mieux pour empêcher la conception. »38
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